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LE CANADA, 8 Oct. 1884t Feuilles «l’annonces
“ Il est si souvent d'usage d’écrire Te 

commencement d’un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
tout-à-coup son article en une réclame 
appelant l’attention du public sur les pro
priétés des Amers de Houblon pour encou
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
prouv r q l’il ne doit pas employer d’au
tres remèdes.

4 Le remède **st si favorablement an
noncé par les journaux de tous les partis 
et de toutes les dominations religieuses, ei 
il supplante toutes les autres médecines.

44 Personne ne peut ni t la vertu dn 
houblon et les propnéta res des Amers - ni 
montré beaucoup d’habileté en composant 
une médecine cont les bons résultats s ml 
palpables ”

les poumons auront repris leur 
fonctionnement normal. Nul 
symptôme ne me fait prévoir un 
accident. Néanmoins, nous de
vons prendre certaines précau
tions nécessaires. Si, comme je 
l’espère, comme j'en ai presque 
l’assurance, rien ne vient aggra
ver la situation de notre cher 
blessé, dans quinze jours, il ne 
se sentira plus de sa chute.

Le marquis joignit les mains 
et tourna son regard vers le 
ciel. Prière muette adressée à 
Dieu !

Un instant après, le marquis 
était couché dans son lit et le 
docteur Gendron écrivait son 
ordonnance.

Soudain, la porte s’ouvrit, Eu
gène entra et s’élança vers le lit 
en disant :

—Ah ! mon père, mon père !
—Rassure-toi, lui dit le bles

sé, ce n’est rien. Demande au 
docteur et à ta mère.

— Mais cher pare, reprit le 
jeune comte, comment ce terri
ble accident a-t-il pu vous arri
ver?
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\ y Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SMDLITtr CHA Xtea t’D est incontestablement le produit le plus beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
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L'INTRIQUE. JAWW «HUITS

MAGASIN FALÜS DE MEUBLES.(Suite)

—J’ai vu du sang sur son vi
sage et ses vêtements ; le crois- 
tu dangereusement blessé ?

—Je n’ose répondre. Atten
dons le médecin.

—A-t-on couru prévenir le 
docteur Grendron ?

—Oui. J’ai également envoyé 
chercher le premier médecin 
qu’on trouvera.

—C’est bien. Ah ! Gabrielle, 
je suis brisée, écrasée comme 
autrefois, à chaque instant, tou
tes mes forces m'abandonnent 
fallait que tu fusses ici aujour
d’hui pour me remplacer. Où 
est ma fille ?

—Près de son père avec son 
fiancé.

—Et Eugène ?
—Il n’est pas encore entré.
La marquise approcha 

che de l’oreille de Gabrielle et 
lui dit tout bas d’une voix étran
glée :

—Gabrielle, c’est la troisième 
fois qu’on tente d’assassiner mon 
mari !

Gabrielle tressaillit.
—Oh ! quelle idée ! fit-elle.
La marquise approcha sa tête 

de celle de son amie avec l’in
tention de prononcer quelques 
mots qu’elle avait sur les lèvres; 
mais se redressant brusquement:

n, gémit-elle, je ne 
dois rien te dire.

Gabrielle fit semblant de ne 
pas avoir entendu.

—Venez, venez, ,dit-elle vive
ment. En vous voyant seule
ment, monsieur le marquis sera 
soulagé.

Les deux mères entrèrent dans 
la chambre du blessé. A genoux 
devant le lit, Max milienne pieu ■ 
rait. Une des mains du mar
quis était pesée sur la tête de 
la jeune fille comme s’il la bé
nissait. Un peu plus loin, de
bout, le comte de Montgarin re
gardait tristement M. de Cou 
lange.

A la vue de sa femme, les 
traits du marquis ^s’animèrent 
et un peu de rose teinta ses 
joues.

—Mathilde, chère Mathilde ! 
dit-il d'uue voix affaiblie, en lui 
tendant dans la main.

La marquise se précipita sur 
cette main et en sanglotant, elle 
tomba à genoux à côté de sa fil-

Cette scène était muette, mais 
avait touché le comte de Mont
garin, Gabrielle s’aperçut que de 
grosses larmes roulaient dans 
ses yeux.

—Je prie mademoiselle de 
Coulange, madame Louise et 

messieurs de vouloir bien se 
retirer pendant quelques minu
tes, dit-il ; madame la marqui-

Est-elle marie T•ir à ara nombreuses pra- 
z d'Ottawa et de ses en- 
k' <ju’il a acheté et mis

Selby

“ Elle 
adnées.

“ L; m'-d c as ne loi donnaient aucun 
soulagement.

“ ht un bon jour les Am-rs de Houblon, 
dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l'ont guérie.

“ Vraiment ! Vraiment !
“ Combien • ous d -vons être recodnais- 

rant- pour cette médecine."’

Le* souffrances d’une lille

38 RUE RIDEAU.souffert et langui durant des
machines du vaste 
en opération sur la 
Lee pour la

N B.—Voyez le: cchanti.lo ;s de 
ces toiles dans ma vitrine.
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ée sera exécutée et expê- 
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ands de la acampag 
visiter cette MANU] 

fieter ailleurs.

DAZE, 
Propriétaire.

“ Ii y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de doule r.

*• Elle soutirait des maladies d»- rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner-

“ h,il#-! était sous les «oins des meilleurs 
médecins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir l'ait usage des Amer» de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des aînées—Les Parents.

Un père qui ae rétablit
“ Mes filles disent :
44 Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir souffert 

d’une maladie déclarée incurable.”
44 Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usage de vos Amers.”

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONT E: L

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

employés.
modérés,

—Docteur, demanda vivement 
la marquise, n’est-il pas dange
reux en ce moment, de faire par
ler mon mari ?

—Si M. le marquis ne te 
pas trop oppressé, il peut 
ser, je n’y vois aucun inconvé
nient, répondit M. Gendron.

Maximilienne, Gabrielle et le 
comte de Montgarin étrient près 
de la porte restée ouverte, ils 
n’osaient pas entrer.

—Vous pouvez revenir, leur 
dit le docteur.

Alors, devant tous, le blessé 
fit le récit que, daiio la crainte 
de le fatiguer, on ne lui avait 
pas encore demandé. Il racon
ta comment, en montant l’ave
nue des Champs-Elysées, il avait 
été étonné de l’allure singulière 
de son cheval ; la façon dont 
l’animal s’était cabré sur la pla
ce de l’Etoile, puis subitement 
emporté ; les efforts que des pro
meneurs courageux avaient fait 
pour l’arrêter ; enfin, comment 

chute avait eu lieu au milieu 
du bois de Boulogne

—Dans notre course vertigi
neuse à travers les arbres, conti
nua-t-il, je ne sais comment je 
n’ai pas eu les deux jambes bri
sée. Quand je suis tombé, j’ai 
été lancé avec une telle violence 
que je ne m’explique pas non 
plus comment ma tête n’a pas 
été broyée contre le tronc d’ar
bre qu’elle a rencontré. Je res
tai étendu sur le sol, sans con
naissance. Quand je revins à 
moi, j’étais dans la voiture qui 
m’a ramené. J’ignore ce qu’est 
devenu mon cheval. Il a ren
versé plusieurs de ceux qui ont 
voulu me secourir en l’arrêtant. 
Peut-être y a-t-il eu des blessés. 
Eugène, dès demain, il faudra 
savoir cela.

J’ai vu, dans ma jvie, beau
coup de chevaux prenant le mors 
aux dents ; mais ce n’était rien 
à côté de la fureur, de la rage 
qui ont saisi Rubis.

C'était quelq 
froyable. Si j’eusse eu un pis
tolet sur moi, à bout portant, je

facI
V
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Québec, 32 Vict. ch. 36.)
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C. II. A. Gl IMOND, Agent-Général.
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meurs viciées qui produisent «les maladies des 
■ nons et dos voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdos, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

lies les femmes sont sujettes.

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottaw,-

J. F. Q ARROW,
170, HUE h PARK H

Ottawa, 29 janvier 1883.

Un escompte de 5 p. c. est accordé sur 
10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 |. c. 
sur 100 billets.

Pour plus amples informations, voir le 
Prospectus, ou s’adresser au Bureau,

~RED et Oie.
Ti,
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la '883. auxque
l&TCECl EST BIEN DÉMONTRÉE

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATI 

En faisant fonctionner libre 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
système sa vigueur 
chasser la maladie. 

MILLIERS DE CAS 
les plus graves do cos maladies ont été sou

lagés et, en peu do tem 
RADICALEMENT GUERIS.
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LA CO M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
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..mii-hKavapsa MONTRÉAL.

W On demande des sous-agents.
5 Jwillet
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t J jüüiîitiSENEGAL. DES
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CHEMIN DE FER
1 mg®1EPHENEUR

PES FUNEBRES Prix. $1, sous forme liquide ou on poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson & Cle., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

Sirop des Enfants du Dr Coderre«CANADA F'wrla. Ce sirrop est prépa
rée avec V approba
tion des professeurs 
de V E oie de Méde--

IN DES BUES
SlïKMAGASIN D’HABITSit llallioiisie,

CTAWA. JMLAKIDNEY-WORt de Ohirur» 
Montréal, 

■ulté de Médeci. 
ne de l’Université 
dn Collège Victo»

deKDE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

PASSAGERS^ 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonavonture, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes. et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, .• Ibany et New- 
York.

A partir du 2 Janvier 1884, les trains cir
culeront comme suit •

4.00 p.iu.

EIL GLACIÈRE 
server les corps en 
i gratis.

A

LsÉmfl Le sirop 

! fan ta est sTDUi'ES SDRTESsCHAPEADXCHAPEAUX des en; 
supérieui 

les prôpa»est des p.us considérables et comprend 
tontes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

à toutes 
rations calma 
offertes aux 
er la santé de 
)nnô avec la plus 
fants dans les m 

hée, Dyssenterie, 
nsomme, Toux.

D’AUTOMNE | CONVOIS a
de famille pour conserve! 
enfants ; il peut être do 
grande confiance aux enta 
suivants : Colique. Diarr 
Dentition douloureuse, i 
Rhume, Coqueluche, etc.

dez le Sirop dü Dr Godkrr* er.

RL,
ÎIJR, COURTIER T|

GHAÎTIJ*

CKABER Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, à des 

prix très réduits.
le. VENDANT A BON MARCHE.

DeNOTRE ASSORTIMENT DEFOURRURES en achetez point d'autre.
En vente par tout le Canada et les Etat* 

UnisCHEMISESA ue chose d’ef- 25 CU. LA 1MMTTEILLE,
Seul proprietaire,

B. E. MoGALK, Chimiste.
Mor.tt

PltJLX,f U de toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.

VAU [ETE PRESQUTNFIN1E DE

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, ktc.

tmission Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Robes pour voilures. Capots,1 
Manteaux, Manchons, 

Casques, etc., chez

1883. If.tre et commissaire-priseur l’aurais foudroyé. Ah ! pourvu 
qu’après ma chute il n’ait pas 
causé d’autres malheurs !

ces AIoRtrlAl. 
8.20 p.m.

d’Ottawa.

J. B. AKIAL,RUE SPARKS
le VHotel Russell.) 
ITAWA._________

COLS

Ce n'est que plus tard, vers 
neuf heures du soir, qu’on sut 
ce qu’était devenu le cheval du 
marquis.

Le secrétaire d’un commissai
re de police vint annoncer que 
Rubis avait été trouvé mort avec 
deux jambes cassées dans une 
propriété de Saint-James dont 
il avait franchi le mur de clôtu-

Le secrétaire rassura ensuite 
le marquis en lui disant qu’on 
n’avait pas appris que quelqu’un 
eût été sérieusement blessé par 
l’animal. Enfin, il demanda à 
M. de Coulange ce qu’on devait 
faire du cheval mort.

—Vous n’avez qu’à le livrer 
à l’équarrisseur, répondit le mar
quis.

—Demain, on rapportera le 
harnachement du cheval.

Les deux médecins et le comte 
de Montggrin ajrtdent dîné aveq 
la famille. Ils "restèrent ’près 
du marquis jusqu’à onze heures. 
En s’en allant, le [docteur Gen
dron dit à madame de Cou!an-

PEINTRE,
DÉCORATEUR,! 8.00 p.m.

se. Montréall*r"t de
8.4H. L. COTE 4.JO

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement do chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
itin se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

à Montréal à 8.26 du

Les autres personnes sortirent 
aussitôt.

Alors les deux médecins dés
habillèrent le blessé et lui en
levèrent jusqu’à sa chemise. 
Cette opération fut immidiate- 
ment suivie d’un sérieux exa
men de toutes les parties du 

Penché sur le blessé, le

TAPISSIER
et VITRIER,128, Rue Rideau.

! 277, BUE WELLUVÜT N,
C. Gagné et Cie
5 mars, 1883 __ ta

Marchand de

PEINTUREres ferronneries à bon mar- 
é, allez chez

ILL & CUZXEi
ET DE VITRES,

520 RUE SUSSEXcorps.
docteur Gendron le palpait, le 
secouait, le soulevait, le faisait 
respirer de différentes manières 
et l’auscultait.

Enfin, il se redressa, la figure 
toujours calme, mais il y avait 
de la joie dans son regard. La 
marquise comprit.

—Ah ! mon ami ! soupira-t-

NOUVEAU MAGASINigasin de ce genre à 
850, à l’enseigne de la

E T ARRIERE,

it coin de la rue Duke, >
[ERES, OTTAWA,
L, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER,

re. OTTAWA..7i 1
4.30 p.m., arrivant 
matin.PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES

ET DE DECCRAlIllN 
No. 208, Rue DALII0Ü8IE, Ottawa

M. Arial se cl .rge de toute 
ommande dans sa ligne d’al- 
aires ; il surveille lui-même 
outes les opérations de sa bon 

lique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Oi CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER

«L pour le Sud et l’est changent de 
Bonaventure à Montréal où leur 

frais extra et sans que

Les pose
chars à la gare uona 
bagage est transféré 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en-
ILes billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d'après l’heure du 75ème méridie 

D. C. LINSLEY,

Poudres de Condition d'Alexander TENU PAR

GEO. PHIL BERTUOCI.ES POUR les KOCj.Mï V
8T AUTRES Les propriétaires trouveront 

in grand avantage en le favo 
isant de leurs commandes

I5ZINA 2?roprié-fcaire
M. GEO. PHILBERT, se charge 

commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garan

Les marchands de la ville et de 
pagne sont priés d'aller lui 
visite avant d’acheter aill

OEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOÜ8IE.

Il féy 1884

—Faites l’essai aeia VAI.K- 
FIA. C’est la melllenre |»ou». 
made contre la ctante de, 
cheveux et la Calvitie. Es 
vente chez C. O. DACIER, 
Vli-triuaclen. rue tinsse

elle. HKDliCIMS CELEBRESEt de nouvelles larmes jailli
rent de ses yeux.

—Ainsi, reprit-elle d’une voix 
(semblante, rien de grave I 

—Le choc a été violent, com
me le prouvent ses contusions ; 
mais je ne constate aucune lé
sion intérieure, il n’existe aucun 
désordre dans l’organisme. Il 
y a un peu d’irritation nerveuse, 
mais la circulation du |sang est 

p *déjà rétablie. L’oppression di- 
• «ncvABiETY i.AifX I * minue ot dans quelques heures,

K et HORI.OUKH 
», Rue Sussex,
OTTAWA.
DE NOEL ET 
DC JOUR DE L'AN 

implet de Bagues,. 
jeles d’oreilles. M 
>r et en argent

ITIÉ PRIX
ï ordre sous le plus court 
des prix modérée, 
a célèbre montre Waitl

de toute 
donner, 

nti. 
la cam- 

rendre une

POUR LK8
la17 mars 1883

Gérant
A. G. PEDEN,

Agent gén. des pa'ia 
Ottawa, 22 août W.4

LA VALERIA empêche la chuteAgent a Ottawa C. STJRATTOX. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick

sagers.
les cheveux en trois jours. C’est leA n*u <iux 

ontn b
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célfe- 

/V b res dans tout le Canada {>our leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

ON DEMANDE résultat de toutes les expériences
parlant l’anglais désire

avoir une pension dans une famille respec- m’oil en a faites. Eil vente chez 
table française, où l’on parle le français L ■■■'— ■■■■ '■

Dacier, rue Sussex, chez E. 
AT1',,bf,rde°af,n7„t it. Martin, nie Rideaii, et chez tou. 

au sept 1884 6f les pharmaciens. Voir les cerlific.ua

Un monsieur

T ALEXANDER.ge-
N. B.—On peut aussi obtenir ”article vé

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH k FRERE, rue Qneen, ouest.
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